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1- Quelle est, selon vous, l’actualité internationale qui a marqué le monde en 2021 ? 

L’actualité internationale qui a, à mon sens dominé la scène mondiale est sans aucun doute 

celle liée à la pandémie de coronavirus, ses variants et leurs conséquences. Selon un site 

spécialisé (Statista 2021), le nombre de personnes infectées par le coronavirus (COVID-19) 

dans le monde au 16 décembre 2021, était d’environ 270 millions et on dénombrait déjà près 

de 5,3 millions de décès. On constate que ce virus continue de faire des ravages en particulier 

auprès des catégories les plus à risque que sont les personnes âgées (de plus de 80 ans) ou 

celles atteintes de pathologies antérieures. A ce jour, l’OMS juge la situation très 

préoccupante dans la mesure où le taux de létalité du virus évalué entre 2 % et 3 % risque 

évoluer avec l’apparition de nouvelles séquences génétiques différentes (variant). La plus 

infectieuse est le B.1.351 ou le 501Y.V2, qui a été identifiée en Afrique du Sud, au 

Botswana et en Zambie. On comprend donc pourquoi ce sujet a préoccupé la communauté 

internationale avec ses corollaires que sont le débat sur la vaccination, notamment du point de 

vue des inégalités entre pays riches et pays pauvres, la question de la relance post-Covid-19 

ou même plus justement de la résilience face à une crise sanitaire qui se prolonge. 2022 aussi 

va démarrer sur fond de grandes incertitudes liées à cette pandémie. 

 

2- Il y’a eu le Sommet sur le climat en Ecosse où il a été constaté que l’Afrique attend 

toujours les financements promis contre le changement climatique. Il y’a eu de 

nouveaux engagements. Que doit-on en attendre ? 

Le financement de l’adaptation au changement climatique a été au centre des discussions le 

mois dernier à Glasgow lors de la COP26. Pour accélérer la mobilisation des 100 milliards de 

dollars qui devaient être réunis avant 2020 depuis le sommet de Copenhague en 2009, l’Acte 

final de la COP26 a appelé à une mobilisation « de toutes les sources pour atteindre le niveau 

nécessaire à la réalisation des objectifs de l'Accord de Paris, y compris en augmentant 

sensiblement le soutien aux pays en développement parties, au-delà de 100 milliards de 

dollars par an ». Toutefois, je tiens à dire que la conjoncture sanitaire et économique que 

traverse le monde ne permet pas de garantir que ce montant puisse être mis à disposition d’ici 

à 2023. Toujours est-il que des voix s’élèvent pour dénoncer le fait que l’Afrique qui est le 

continent le moins pollueur, mais le plus vulnérable aux changements climatiques n’a 

concentré jusqu’en septembre 2021 que 26 % des financements climatiques dans le monde 
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alors qu’il représente 40% des pays éligibles à l’aide. Il y’a des raisons d’espérer une 

réévaluation de l’enveloppe dévolue au continent. Des signes allant dans ce sens ont été 

perçus le 3 novembre 2021, lorsque les pays développés ont annoncé la mise en place d’un 

fonds de 1,5 milliard de dollars pour protéger la forêt du bassin du Congo. A côté des aspects 

financiers, il y’a lieu d’attendre une implication plus volontariste de la part des pays 

développés et des partenaires en Afrique sur des questions relatives au maintien des droits 

humains et des droits des peuples autochtones ; des approches plus sensibles au genre ; plus 

de transparence ; le respect des échéances des CDN ; une surveillance assidue dans le 

développement de projets liés aux hydrocarbures et au charbon.  

3- Et puis, il y’a cette rivalité Chine/Etats-Unis, permanente, offensive. Peut-on craindre 

qu’une concurrence économique débouche sur un conflit plus pernicieux ? 

Effectivement, le duel sino-américain peine à s’estomper malgré le changement de 

leadership à la tête des Etats-Unis et la persistance de la Covid-19 comme crise sanitaire 

majeure menaçant la sécurité internationale. Le piège de Thucydide semble 

inéluctablement vouloir se refermer sur la Chine et les Etats-Unis. Ce dernier postule 

que : quand une puissance ascendante menace de supplanter une puissance établie, quelles 

que soient ses intentions, il en résulte une telle tension structurelle que le conflit violent 

devient la règle et non l’exception. Néanmoins pour l’instant, je dirai que le recours à la 

violence armée entre ces deux puissances apparaît plus comme un argument de surenchère 

politique et diplomatique que comme une volonté manifeste d’en découdre. Il est évident 

que ces grandes puissances sont très au fait des conséquences désastreuses voire 

irrémédiables qu’une altercation violente pourrait avoir sur elles-mêmes et sur d’autres 

acteurs de la scène internationale. Ces derniers bien-sûr restent assez attentifs pour essayer 

de contenir les dérapages excessifs y compris au sein des instances multilatérales. Je pense 

que l’interdépendance économique sino-états-unienne n’empêchera pas que s’aggrave la 

concurrence économico-commerciale qu’elles se livrent. On peut craindre une 

multiplication des contentieux juridiques internationaux et de vives tensions politiques, 

soit directement, soit par acteurs interposés comme c’est déjà le cas avec Hong-Kong et 

Taiwan.   

 

4- L’Afrique est un centre d’intérêt dans cette rivalité. Comment peut-elle en tirer profit ? 
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Grâce à ses ressources diversifiées, sa position géostratégique, sa dynamique de croissance et 

ses perspectives de développement, l’Afrique suscite un très grand intérêt auprès des 

puissances émergentes et grandes puissances. Il est donc compréhensible que des Etats en 

compétition comme la Chine et les Etats-Unis rivalisent d’ingéniosité pour y étendre leurs 

zones d’influence. Bien que conscients qu’ils recèlent certains enjeux, les pays africains se 

gardent de polariser leurs partenariats stratégiques vers un seul acteur, qu’il s’agisse d’une 

ancienne puissance tutélaire ou non. A côté du souci de conserver un minimum 

d’indépendance, les exigences actuelles de la mondialisation invitent les acteurs du système 

international avec en première ligne les Etats, à saisir les meilleures opportunités d’où 

qu’elles viennent à la condition qu’elles correspondent aux besoins de développement 

recherchés. Je dois dire que l’Afrique est en effet grande et chaque Etat a des défis propres. 

Toutefois, de manière collective, au niveau continental, des préoccupations communes 

existent, celles-ci concernent notamment, l’atteinte de l’Agenda 2063 de l’Union Africaine ; 

le développement de la ZLECAf ; la transformation structurelle et écologique du continent ; 

l’utilisation convenable du dividende démographique et des enjeux liés à la construction des 

capacités et du capital humain avec une attention particulière aux jeunes et aux femmes. Ce 

sont là des priorités autour desquelles l’Afrique doit s’organiser elle-même et structurer 

opportunément ses partenariats avec le reste du monde.  
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Think tank Ceides 

 

Le Centre africain d'Etudes Internationales, Diplomatiques, Économiques et Stratégiques 

(CEIDES) est un laboratoire d'idées qui cumule plus d'une dizaine d'années d'expérience 

dont six d'existence officielle sous la forme d'une association indépendante, à caractère 

scientifique et à but non lucratif. 

Le CEIDES a vocation à contribuer à la paix et à la prospérité du continent. Il s'engage ainsi 

à travers la stratégie, la recherche, le conseil,  l'influence et la formation dans le cadre du 

continuum des 3D Développement/Diplomatie/Défense. 

Il compte 4 Clubs actifs qui rassemblent des décideurs, chercheurs et partenaires à 

différentes échelles. 

L'intelligence des situations et des contextes, sans enfermement systémique, par recours à la 

rigueur méthodologique des sciences sociales, la capacité à mettre en place des espaces 

ouverts, transdisciplinaires et multiacteurs de dialogue structuré et en partager le fruit par 

des mécanismes de lobbying et plaidoyer sont notre cœur de métier. 
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